
 

 

 

 

 

Fête du Corps et de Sang du Christ 
 

La Fête-Dieu 

La Dévotion Eucharistique  

 
 La procession du Très Saint Sacrement dans certaines paroisses le jour de la Fête-Dieu ou lors d’un 

pèlerinage à Lourdes, l’exposition de l’hostie consacrée pour un temps d’adoration ou encore la prière privée 

devant le tabernacle sont des manières de prier dont la place a varié au cours de l’histoire de l’Église  

Les origines de la solennité du Corps et du Sang du Christ, célébrée naguère le jeudi après le dimanche 

de la Sainte-Trinité, et maintenant souvent reportée au dimanche suivant pour permettre la participation des 

fidèles, remontent selon certains historiens au XIIe s. L’élévation manifestait le désir de contempler l’hostie, 

mais l’impulsion décisive fut donnée par sainte Julienne de Mont Cornillon et la bienheureuse Eve de Liège 

 

 Sainte Julienne, moniale augustine  
 

 L’origine proche de la fête se trouve dans une vision de sainte Julienne du Mont-Cornillon (1192-1258). 

Etant orpheline, elle avait été recueillie à l’âge de cinq ans, avec sa sœur Agnès, d’un an son aînée, par les 

Augustines du Mont-Cornillon, près de Liège. Comme les religieuses soignaient les lépreux, les deux sœurs 

vécurent d’abord à la ferme. Mais à quatorze ans, Julienne fut admise parmi les moniales. Une vision dont 

elle fut favorisée deux ans plus tard est à l’origine de ses efforts pour faire instituer la Fête-Dieu en l’honneur 

du Saint-Sacrement 

 

 Eve de Liège, la compagne  
 

 Relayés par Eve de Liège, ces efforts ne furent pas vains, car la fête fut introduite dans son diocèse en 

1246. Et elle devait être étendue à toute l’Eglise par le pape Urbain IV en 1264 : il se souvenait de celle dont 

il avait été le confesseur. La bienheureuse Eve de Liège avait en effet été compagne de sainte Julienne. Elle 

se fit recluse près de la collégiale Saint-Martin de Liège, sous la règle cistercienne. C’est elle qui demeura 

en relation avec Jacques de Troyes, archidiacre de Liège, et bientôt pape sous le nom d’Urbain IV.  Il 

instituera la Fête Dieu pour l’Eglise. 

 

L’adoration, c’est un dialogue d’amour et d’amitié simple, 

dans le secret d’un long moment de silence, un cœur à cœur avec le Christ. 
 

Adorer Jésus Eucharistie « le Père cherche des adorateurs en esprit et en vérité » Jn 4. 
 

 Pourquoi adorer ? 
 

 L’Adoration du Saint Sacrement s’enracine dans la célébration de la Messe et en est le prolongement. 

Il faut du temps pour approfondir le grand trésor de l’Eucharistie. 

C’est aussi une réponse au grand commandement d’adorer Dieu, puisque c’est vraiment Lui que nous 

rencontrons à l’autel. 
 

 Durant ces longues heures répétées passées aux pieds de Jésus, des miracles intérieurs se produisent :  
 

• croissance de la foi, de l’amour, de l’espérance  

• grâce du pardon à accueillir ou à donner  

• grâce de guérison intérieure de nos blessures, de nos manques d’amour  

• grâce de vérité sur nous-mêmes avec l’acceptation joyeuse de nos limites, de nos pauvretés, de nos 

incapacités.  
 

" Venez à moi vous tous qui peinez et moi je vous soulagerai " (Mt 11, 28,30.) 
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Vous êtes invités à reprendre cette feuille à la maison. Elle pourra nourrir votre méditation ou votre prière. Elle vous sera aussi disponible sur le site www.collegiale.be 


